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(46 ) ' ,_
dis-je , quinousenfontapportées par ces

Scavans, quiy voyagenttous les joursavee g
des Lunettes de lopgue veué. lls vous di- 7oy
ront qu’ils y ont découvert des Terres, des
- Mers, des Lacs, de tres-hautes Monta-

gnes, des Abifmes tres-profonds.

Vous me furprenez , reprit-elle. Je
concois bien qu’'on peut deécouvrir fur la
Lune des Montagnes & des Abi{mes, cela
{e reconnoift apparemment a des inégali-
tez remarquables; mais comment diftin-
ouer des Terres & des Mers? On les di-
{tingue , répondis-je,, parce que les Eaux
qui laiflent pafler au travers d’elles-me-
mes une partie de la lumiere, & qui en
renvoyentmoins, pareiffentde loin com-
me des taches obfcuies , & que les Terres
qui par leur folidité la renvoyent toute,
font des endroits plus brillans. On recon-

noift {1 bien toutes ces diferentes parties 5
qu'on leur a donné des noms, & cefont

prefque tous noms de Sgavans. Un endroit
s’appelle Copernic, unautre Archimede ;
un autre Galilée , ily aune Mer Calpien-

ne, lesMontsPorphirites, le Lac Noir;
enfin la Delcription de 1a Lune eft fiexa-

cte : ql.]'l]l] Sga.vuan.t qui ;S’y trouveroitp,r‘e.:

fentement 3 -nes’y égar.eroit Non plus (]UC &

je ferois dans Paris. ,_

Mais , reprit-elle, je ferois bien aifede |

fcavoir encore plus en détail comment eft
' ; ; - fait

Signatur: ZEN Leibn. Marg. 7,5;Leibn. Marg. 7,5, [62] - 46




